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			Chapitre 2 ‒ Adam

			Arrivé au terminal de J.F.K., j’aperçois mon chauffeur.

			–Bonjour, monsieur James. Avez-vous fait bon vol ?

			–Bonjour, Kevin. Le meilleur de ma vie.

			Je me rends compte que j’ai un sourire qui traverse tout mon visage en parlant, ce qui explique le regard étonné que Kevin me lance alors que, d’ordinaire, il est totalement impassible. Sûrement s’attendait-il à ce que je sois en colère étant donné que j’ai pris un vol commercial.

			Je m’installe confortablement sur la banquette arrière de la voiture, Kevin referme la portière puis s’installe derrière le volant.

			–Pourriez-vous vous arrêter pour me prendre un café, s’il vous plaît ?

			–Bien sûr, monsieur. Avez-vous réussi à dormir dans l’avion ?

			–Non, je n’ai pas fermé l’œil.

			Je repense au moment où mes yeux se sont posés sur Tess lorsqu’elle est entrée dans l’avion.

			Elle était à contre-jour et je ne distinguais que sa silhouette toute mince avec ses cheveux ondulés, puis elle est passée à côté de moi dans le couloir pour s’installer à sa place. Son parfum a envoûté mes narines, je crois même avoir fermé les yeux une seconde pour respirer profondément cette odeur délicieuse.

			Elle a mis son sac à main dans le compartiment au-dessus de son siège et lorsque son visage s’est tourné dans ma direction, mon cœur s’est emballé. Les traits de son visage étaient si fins, sa peau avait l’air si douce que je me voyais déjà l’attirer dans mes bras et embrasser chaque centimètre de son visage, de son cou et m’attarder sur ses lèvres.

			Il fallait absolument que je lui parle, que je la touche. J’ai donc attendu qu’elle s’endorme pour changer de place. Je me suis faufilé sur le siège en prenant bien soin de ne pas la réveiller, j’ai défait ma cravate, déboutonné ma chemise puis je l’ai regardée dormir. Elle ressemblait à un ange.

			Après trois heures de vol, elle a commencé à s’agiter de plus en plus et à crier « non », son corps a fait un bond en avant et ses yeux se sont ouverts brusquement.

			Kevin me sort de mes pensées.

			–Mlle Stone est venue à votre appartement hier soir, pensant vous y trouver.

			–Et que lui avez-vous dit ?

			Je sors mon portable pour voir si Marissa a essayé de me joindre, aucun appel ni message de sa part. Je fronce les sourcils.

			Si elle est passée chez moi pourquoi n’a-t-elle pas appelé avant ? Que me veut-elle ?

			–Que monsieur avait eu un rendez-vous de dernière minute et qu’il avait dû partir en urgence à Paris.

			Ça m’étonnerait que Kevin ait pu se débarrasser de Marissa aussi facilement !

			–Vous a-t-elle cru ?

			–Non, pas au début, monsieur. Elle sait que votre jet est en réparation et ne croyait pas que vous auriez pris un vol commercial. Mme Rimes a immédiatement accouru lorsqu’elle a entendu Mlle Stone crier afin de confirmer ce que je disais et a réussi à la calmer.

			–Elle vous a dit ce qu’elle voulait ?

			–Non, monsieur.

			Je sens l’irritation monter en moi. Je ne tolère pas que l’on mette en doute la parole de mon personnel et encore moins que l’on crie sur eux. Cela fait quatorze ans que Mme Rimes et M. Scott travaillent pour moi, j’ai toujours eu beaucoup de respect pour eux, pour leur loyauté et leur intégrité envers moi. Leurs métiers respectifs sont loin d’être faciles, ils doivent me suivre la plupart du temps dans mes déplacements, que ce soit à New York, Boston ou San Francisco. Même si je les rémunère assez généreusement, je n’oublie pas qu’ils n’ont pratiquement aucune vie personnelle et je fais de mon mieux pour la leur faciliter.

			–Je suis désolé Kevin, je vais faire en sorte que cela ne se reproduise pas.

			–Ce n’est rien monsieur, question d’habitude. Je voulais juste vous en informer.

			–Vous avez bien fait, merci.

			Il me regarde dans le rétroviseur en hochant la tête et sourit, j’en fais autant.

			Je sais très bien que Kevin et Élise, ma gouvernante, ne portent pas Marissa dans leurs cœurs et je comprends très bien pourquoi.

			Je reporte mes yeux sur mon portable, j’ouvre la galerie où se trouvent stockées mes photos pour regarder celles que j’ai prises de Tess lorsqu’elle dormait. Je me remémore notre conversation, toutes les informations qu’elle m’a données sur elle et je repense à son ami Nathan Brunel qui vit à Boston.

			Pourquoi ce nom me dit-il quelque chose ?

			La voiture s’arrête.

			–Je vais chercher votre café, monsieur.

			–Très bien, merci.

			La douleur à l’estomac que j’ai eue dans l’avion me reprend, comme au moment où Tess m’a parlé de son ami. Rien que d’imaginer qu’il va la prendre dans ses bras à son arrivée à Boston me donne envie de mettre un coup de poing dans la vitre de la voiture. Je serre les poings et regarde à travers la vitre teintée, tentant de me calmer en respirant profondément.

			Pourquoi suis-je aussi jaloux de savoir qu’un autre homme va prendre Tess dans ses bras ? Nous ne sommes pas ensemble ! Mais qu’est-ce qui me prend ?

			Kevin entre et me tend mon café puis reprend la route.

			J’arrive à mon rendez-vous qui est au domicile de mon client. Nous nous dirigeons vers la pièce où sont les tableaux qu’il veut me montrer.

			Quand mes yeux se posent sur l’un d’entre eux, je repense à Tess. Il représente une femme brune assise vue de dos, ses cheveux sont attachés dans un chignon que ses mains posées sur sa tête retiennent. Son dos est totalement nu, elle a un discret tatouage dans le bas du dos et un drap bleu entoure ses hanches. Elle est magnifique, je reste bouche bée à regarder le tableau pendant un bon moment.

			–Monsieur James, voulez-vous boire quelque chose ? me demande mon client en souriant.

			Je me reprends et le regarde.

			–Oui, excusez-moi. Je rentre de Paris et le voyage a été un peu long, je prendrai un café avec plaisir, s’il vous plaît.

			Lorsque mon client revient avec la tasse, je bois une gorgée et me mets tout de suite au travail. J’explique à mon client que je dois faire des recherches sur les tableaux et je prends des photos puis je lui propose un rendez-vous pour le lendemain afin de lui donner plus d’informations, ce qu’il accepte.

			–Souhaiteriez-vous juste les faire évaluer ou les vendre également ?

			–Je pense les vendre. Auriez-vous des acheteurs potentiels ?

			–Je pense que oui, je vous tiendrai informé. Au revoir M. Hamber.

			J’arrive enfin à mon appartement, je suis exténué, mais je me dirige vers mon bureau pour faire des recherches sur le tableau de la femme.

			J’envoie toutes les photos à ma sœur pour qu’elle puisse m’aider et je l’appelle pour l’en informer.

			–Bonjour, petit frère.

			–Bonjour, Eva. Je viens de t’envoyer des photos par mail, tu peux regarder si tu les as bien reçues.

			–Je vais voir tout de suite… Oui, je les ai. Je regarde rapidement, reste en ligne.

			J’attends en continuant de regarder ce tableau qui me fascine littéralement, il me rappelle vraiment Tess, son corps menu, ses cheveux, sa délicatesse…

			–C’est un client qui vit en France ? 

			–Non, il est à New York, pourquoi ?

			–Parce que, le tableau de la femme nue est d’un peintre qui vit à Mulhouse appelé Chris Halbeisen. Cela m’étonne de retrouver un de ces tableaux ici, mais c’est super, cela veut dire qu’il plaît et qu’il peut se faire connaître.

			–Eva, pourrais-tu l’estimer s’il te plaît ?

			–Oui, bien sûr. Ce n’est pas un peintre réputé mondialement, il ne doit donc pas valoir un prix extravagant.

			–Tu peux me tenir au courant pour ce soir, au plus tard demain matin 8 heures, s’il te plaît ?

			–Tu as l’air pressé, il a quelque chose de particulier ce tableau ?

			Sa voix est suspicieuse, ce qui fait monter mon stress d’un coup.

			–Non, j’ai rendez-vous demain matin avec le client. Eva arrête de t’imaginer tout et n’importe quoi, répliqué-je d’un ton sec.

			–Ne t’énerve pas, je te tiens informé ce soir. Va te reposer, tu en as besoin. 

			J’ai surtout besoin de me dépenser oui !

			Malgré la fatigue, je me change et descends dans la salle de sport de l’immeuble. Il n’y a personne et j’en profite pour courir pendant vingt minutes les écouteurs aux oreilles, puis je décide avant de remonter de faire un peu de musculation.

			De retour à l’appartement, je vais voir Élise pour lui demander à quelle heure le dîner sera prêt et je prends une douche.

			En sortant de la chambre, je retourne dans mon bureau en attendant l’heure du dîner. Ma sœur m’a envoyé un mail pour me confirmer que le tableau de la femme était bien du peintre Chris Halbeisen, il a pour nom Couleurs d’Orient.

			Je vais sur Internet pour faire des recherches sur ce tableau et en découvre un autre d’une femme que l’on voit de profil avec une robe bleue qui laisse voir également son dos nu, ses cheveux roux cuivré sont relevés, il a pour nom Transparence. Mes pensées reviennent instinctivement à Tess, j’essaye de l’imaginer les cheveux attachés qui laissent découvrir son cou, sa nuque, sa peau douce. Les battements de mon cœur s’accélèrent d’un coup, je sens mon excitation augmenter, je ferme les yeux et serre les poings sur mon bureau pour me concentrer.

			Pourquoi ces deux tableaux me rappellent autant Tess ? Pourquoi je me sens aussi bizarre en repensant à elle ? Pourquoi me suis-je énervé contre ma sœur quand elle a compris que ce tableau m’intéressait ?… Si ça me fait penser à elle, c’est parce que je l’ai rencontrée aujourd’hui et que la femme du tableau a ravivé ce souvenir, parce qu’elle dégage la même sensualité !

			Je regarde ma montre, il est 20 heures. Je vais dans la cuisine pour dîner, je me sens seul d’un coup, mais je n’ose demander à Élise, ni à Kevin de dîner avec moi, je ne l’ai jamais fait auparavant et ils risquent de se poser des questions.

			Mais qu’est-ce qu’il m’arrive ? J’ai toujours dîné seul et cela n’a jamais été un souci pour moi. Pourquoi ce soir ai-je envie de compagnie ?

			Je repense au déjeuner dans l’avion avec Tess assise à mes côtés, nous nous sommes souhaité un bon appétit et n’avons pas échangé un seul mot pendant que nous mangions, mais juste sa présence suffisait.

			Je ne finis pas mon repas, je me lève et prends mon assiette que je vide à la poubelle. En relevant la tête, je vois Élise, les yeux écarquillés et la bouche ouverte qui me regarde.

			–Monsieur James ce n’était pas bon ?

			–Si c’était très bon Élise, je n’ai pas très faim ce soir.

			–Vous souhaitez que je vous fasse un thé ou autre chose ?

			Elle s’approche de moi et me prend l’assiette des mains pour la laver.

			–Oui, je veux bien un thé, s’il vous plaît. Je serai dans le salon.

			Je m’allonge sur le canapé et allume la télévision, c’est la première fois depuis bien longtemps que je n’ai pas envie de travailler. Avec la télécommande, je fais défiler plusieurs chaînes et finis par regarder une émission en buvant mon thé.

			Pendant toute la soirée des images de Tess me reviennent en tête assez régulièrement, je dois me battre contre moi-même pour pouvoir me concentrer sur ce que je regarde.

			Vers 23 heures, je décide de prendre mon ordinateur portable et l’emmène dans la chambre. Je me déshabille, pose mon téléphone sur la table de chevet et m’installe dans mon lit. Je consulte mes mails, il y en a un nouveau de ma sœur qui détaille un par un tous les tableaux que je lui ai envoyés en photo, je le lis et regarde une dernière fois le tableau avec la femme au dos nu puis j’éteins l’ordinateur et me couche.

			Cela fait dix minutes que je tourne dans tous les sens, à chaque fois que je ferme les yeux, le visage de Tess apparaît. Je m’assieds dans le lit et prends mon téléphone pour regarder une nouvelle fois les photos que j’ai prises d’elle pendant son sommeil. Je me surprends à caresser d’un doigt l’écran de mon tél
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